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 Contexte physique  
 

 Climatologie  

Nf dmjnbu ftu tpvt mǴjogmvfodf ef mb Npjsf *bjs qmvt epvy+. ev Obttjg Efousbm fu 
Morvan (reliefs qui apportent  de la fraîcheur). 

Les données suivantes sont issues de la station Météo -France la plus proche 
du territoire Saint -Zbo *93+. tjuvñf è vof wjohubjof ef ljmpnðusft è wpm eǴpjtfbv 
du territoire . 

Le cumul des précipitations annuelles est, en moyenne, de 832 mm (1981 -
2010), ce qui situe le territoire dans la moyenne des précipitations annuelles 
au niveau national. Cette moyenne cache une variabilité infra -annuelle 
importante, avec des pics de pluie printaniers et automnaux.  Une partie de ces 
précipitations se fait sous forme de neige, la moyenne du nombre de jour s de 
ofjhf ñubou ef 37.7 qbs bo0 Km tǴbhju ef qsñdjqjubujpot hñoñsbou vof ej{bjof ef 
centimètres au sol entre novembre et mars.  En Métropo le, les hauteurs de 
précipitations moyennes annuelles varient de 500 mm pour les régions les 
plus sèches (côtes méditerranéennes, Anjou, Bassin Parisien) à plus de 1500 
mm pour les régions de montagne.  

La température annuelle moyenne mesurée à Saint -Yan est de 11,1°C, avec de 
grandes disparités interannuelles (des phénomènes exceptionnels) et  intra-
annuelles (les variations saisonnières). Les températures du territoire  sont 
nbsrvñft qbs mǴjogmvfodf dpoujofoubmf bwfd eft ijwfst sjhpvsfvy fu eft étés 
chauds. Le nombre de jours de gel est en moyenne, entre 1981 et 2010,  de 71,8 
jours. NǴbnqmjuvef uifsnjrvf ftu jnqpsubouf. qsðt ef 42 ±E. df rvj ftu 
caractéristique du climat continental.  
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 La topographie  

La CCBSB est un territoire 
eǴbmujuvef npzfoof nbsrvñ qbs 
les vallées de plusieurs cours 
eǴfbv0 Km dpnqsfoe ef opncsfvy 
plateaux situés entre  le massif 
montagneux du Morvan et la 
vallée de la Saône.  

Les zones de plus forte altitude se 
situent è mǴEst du territoire. Le p oint 
culminant du territoire est la 
montagne de Dun située à 736 
mètres  qui fait face au mont Saint 
Cyr (communauté de communes 
Saint-Cyr-Mère-Boitier ) qui 
culmine à 771 mètres . Le Mont 
Chélut à Chauffailles constitue un 
autre point haut du territoire ( 653 
mètres eǴbmujuvef+0  

La vallée du Sornin constitue  
quant à elle  le point bas du 
territoire, avec une altitude 
moyenne de  280 mètres . 

Le territoire possède donc un 
relief relativement marqué avec  
vof ejggñsfodf eǴbmujuvef fousf mf 
point le plus haut et le point le 
qmvt cbt eǴfowjspo 682 nðusft. 
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 La géologie  

La géologie du Brionnais se caractérise par une grande variété de roches. Des 
roches magmatiques de l'ère primaire se retrouvent en contact avec des 
roches sédimentaires lagunaires, littorales et marines secondaires, recoupées 
par des micro -pointements de basaltes à olivine éocènes, très précoces pour 
le Massif central. L'ensemble étant recouvert autour du Brionnais par des 
formations fluvio -lacustres dites du Bourbonnais.  

 

 La ressource en eau  

Le réseau hydrographique  

Le territoire est situé sur le bassin versant Loire -Bretagne et à cheval sur le 
sous-bassin versant d u Sornin et celui de  mǴCsdpodf0 

Le Sornin ftu vo bggmvfou sjwf espjuf ef mb Npjsf. eǴvof mpohvfvs ef 69 ln jm 
esbjof vo cbttjo wfstbou eǴfowjspo 742 ln2. Il prend sa source à St Bonnet des 
Bruyères (69) et conflue avec la Loire entre Pouilly -sous-Charlieu et Saint -
Nizier-sous-Charlieu (42). Ses principaux affluents présents sur le territoire  

- Le Botoret  

- Rivière de Mussy  

- La Genette  

 

LǴCsdpodf. eǴvof mpohvfvs ef ;; ln. jm esbjof vo cbttjo wfstbou eǴfowjspo 7;; 
km2. Il prend sa source et se jette dans la Loire à Varenne -Saint-Germain (71). 
Son principal affluent présent sur le territoire  est le Rau de Lavaux. 

 

 

  

Rivière de Mussy à 
Anglure sous Dun 

Le Sornin à Saint Maurice lès 
Châteauneuf 

Ruisseau de la Basolle à 
Curbigny 
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Bassin versant du Sornin 
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Le Schéma Djsfdufvs eǴAménagement et de Gestion des Eaux 
Loire -Bretagne (20 22-2027) 

En France comme dans les autres pays membres de l' Union européenne, les 
premiers "plans de gestion " des eaux encadrés par le droit communautaire 
inscrit dans la directive cadre sur l'eau (DCE) de 2000, ont été approuvés à la 
fin de l'année 2009. Ils fixent pour six ans les orientations qui permettent 
d'at teindre les objectifs attendus en matière de "bon état des eaux". Ils sont 
au nombre de 12, un pour chaque "bassin " de la France métropolitaine et 
d'outre -mer. Le territoire est concerné par le Schéma Directeur 
eǴCnñobhfnfou fu ef Iftujpo eft Gbvy Npjsf-Bretagne qui couvre la période 
2022 à 2027. 

Les 14 orientations fondamentales du SDAGE sont les suivantes  :  

- Tfqfotfs mft bnñobhfnfout eft dpvst eǴfbv 

- Réduire la pollution par les nitrates  

- Réduire la pollution organique et bactériologique  

- Maîtriser et réduire la pollution par les pesticides  

- Maîtriser et réduire les pollutions dues aux micropolluants  

- Protéger la santé en protégeant la ressource en eau  

- Ob÷usjtfs mft qsñmðwfnfout eǴfbv 

- Préserver les zones humides  

- Préserver la biodiversité aquatique  

- Préserver le littoral  

- Préserver les têtes de bassin versant  

- Faciliter la gouvernance locale et renforcer la cohérence des 
territoires et des politiques publiques  

- Mettre en place des outils réglementaires et financiers  

- Informer, sensibiliser, favoriser les échanges.  

 

 

 

Des pckfdujgt eǴbuufjouf ef cpo ñubu eft nbttft eǴfbv tpou eñgjojt ebot mf 
SDAGE précédemment cité. Nft nbttft eǴfbv qsñtfoufou tvs mf ufssjupjsf 
apparaissent dans le tableau suivant  : 

Masses eǴfbv superficielles  Bon état 
écologique  

Bon état chimique 
(sans ubiquiste)  

Le Botore t  et ses affluents depuis la 
tpvsdf kvtrvǴè mb dpogmvfodf bwfd mf 
Sornin  - FRGR0187 

2021 2021 

Le Sornin et ses affluents depuis la 
tpvsdf kvtrvǴè mb dpogmvfodf bwfd mf 
Botoret FRGR0185  

2027 2021* 

La Genette de la source à la 
confluence avec le Sornin  FRGR2262 2027 2021* 

Le Bezo et ses affluents depuis la 
tpvsdf kvtrvǴè mb dpogmvfodf bwfd mf 
Sornin  FRGR1777 

2027 2021* 

Le Sermaize et ses affluents depuis la 
source kvtrvǴè mb dpogmvfodf bwfd 
mǴCsdpodf FRGR1813 

2027 2021* 

Les Equetteries et ses affluents depuis 
mb tpvsdf kvtrvǴè mb dpogmvfodf bwfd mf 
Sornin  FRGR1740 

2027 2021* 

* 2027 avec ubiquistes  

Obttft eǴfbv tpvufssbjoft Qckfdujg eǴñubu 
qualitatif  

Qckfdujg eǴñubu 
quantitatif  

Le Morvan BV Loire  FRGG043 2015 2015 

Calcaires et marnes du Jurassique du 
Beaujolais  FRGG045 2015 2015 

Calcaires et sables du bassin tertiaire 
roannais  FRGG046 

2015 2015 

Cjotj. mft nbttft eǴfbv tpvufssbjoft bwbjfou buufjou vo cpo ñubu rvbmjubujg fu rvboujubujg 
en 2015, nbjt mft pckfdujgt ef rvbmjuñ eft nbttft eǴfbv tvqfsgjdjfmmft du territoire ont 
été reportés en 2027. 
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Le contrat de rivière Sornin Jarnossin (20 24-2029)  

Fort des résultats obtenus lors du dernier contrat (80% des actions prévues 
sñbmjtñft. epou mb sftubvsbujpo ef mb sjqjtzmwf tvs 47& ev mjoñbjsf ef dpvst eǴfbv 
avec 70  000 arbres plantés, des opérations ambitieuses et réussies de 
restauration hydromorphique, le rétablissement de la continuité écologique 
tvs qmvt ef 49 ln ef dpvst eǴfbv+ nbjt dpotdjfou eft fggpsut fodpsf è gpvsojs. 
mf opvwfbv qsphsbnnf tǴjotdsju ebot mb dontinuité des précédents contrats 
ufssjupsjbvy njt fo Ťvwsf tvs mf cbttjo wfstbou ev %psoin et du Jarnossin. Il 
prévoit de poursuivre les efforts de restauration des milieux aquatiques du 
territoire, tout en intégrant une nouvelle ambition  : accompagner le territoire 
qpvs bebqufs mb hftujpo ef mǴfbv gbdf bv dibohfnfou dmjnbujrvf, anticiper ses 
effets, améliorer la résilience des milieux naturels et adapter les usages.  

Nf dpousbu ufssjupsjbm qsñqbsñ fousf mf %ZOK%QC fu mǴbhfodf ef mǴfbv Npjsf-
Bretagne associe Charlieu Belmont Communauté, les Fédérations de Pêche 
ef mb Npjsf. ef mb %býof fu Npjsf fu ev Tiýof. fu mft Epotfswbupjsft eǴGtqbdft 
Naturels Bourgogne et Rhône Alp es. 

Les signataires du contrat ont pour objectif de restaurer les rivières et les 
zones humides pour préserver la ressource en eau, améliorer la résilience du 
territoire face au changement climatique, et préserver la qualité de vie des 
habitants du territoire.  

Rpvs dfmb. jmt pou dpowfov eǴvo qsphsbnnf eǴbdujpo qpvs mft 8 qspdibjoft 
années. Les actions porteront en particulier sur  : 

- mf tvjwj ef mb rvbmjuñ ef mǴfbv fu ev eñcju eft sjwjðsft 

- mǴfousfujfo fu mb sftubvsbujpo izespnpsqipmphjrvf eft dpvst eǴfbv 

- le rétablissement de la continuité écologique  

- la préservation des zones humides  

- mǴbddpnqbhofnfou eft bdufvst mpdbvy qpvs bebqufs mft vtbhft ef 
mǴfbv gbdf bv dibohfnfou dmjnbujrvf 

- la gestion intégrée du risque inondation  

- un programme de sensibilisation pour mieux expliquer les enjeux et 
mft bdujpot njtft fo Ťvwsf. fu sfogpsdfs mf mjfo bwfd mft bdufvst 
locaux  

Leur coût prévisionnel est évalué à 4  304 079 euros pour les trois premières 
années (2024-2026). 

 

Le suivi des milieux aquatiques et le bilan réalisé au terme du contrat 
permettront de vérifier si les résultats sont au rendez -vous ou, si nécessaire, 
ef sñpsjfoufs mǴbdujpo0 

  

 

 

  

Périmètre du contrat de rivière Sornin-Jarnossin 
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Nb rvbmjuñ eft dpvst eǴfbv fu mb gbvof bttpdjñf 

NǴbhfodf ef mǴfbv Npjsf-Bretagne dispose de différents points de mesures sur 
le territoire. NǴñubu ef mǴbooñf P est calculé à partir des données de surveillance 
des années N -1, N-2 et N-3. Nb dpvmfvs ev dpvst eǴfbv sfqsñtfouf tpo ñubu 
ñdpmphjrvf hmpcbm0 Cjotj. po dpotubuf rvf mft dpvst eǴfbv tjuvñt bv %ve ev 
territoire sont globalement en bon état malgré des pollutions ponctuelles. Les 
dpvst eǴfbv qmvt bv Ppse. pou rvbou è fvy vo ñubu ñdpmpgique médiocre.  

 

 

 

 

 

 

  FǐïǐǎĤčƅŬƅōŜƫǡģǎĘģƼǎčƅǡƷƼǎĘƵģïǡǎƤÂƅǡƷčģ ǃǎ ōģŹčģǎĘģǎŬƵģïǡǎuƅŜƷģ-Bretagne) 
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Sur le territoire, les peuplements piscicoles ont été étudiés par la fédération 
départementale de pêche (indice poisson rivière). Les résultats apparaissent 
dans le tableau suivant  :  

Epvst eǴfbv Commune  IPR en 2017 

Aron Coublanc  Mauvais 

Les Barres St-Laurent -en-Brionnais Médiocre  

Botoret  Tancon  Médiocre  

Botoret  Chauffailles  Bonne 

Le Mussy  Saint-Maurice -lès-Châteauneuf  Bonne 

Le Mussy  Mussy-sous-Dun Bonne 

Pontbrenon  Coublanc  Moyenne  

Sornin Chassigny-sous-Dun Bonne 

Sornin Saint Racho Bonne 

 

Nft ftqðdft qbusjnpojbmft eft dpvst eǴfbv qspuñhñft bv ojwfbv obujpobm pv 
fvspqñfo pou ñuñ ñuvejñft ebot mf dbesf ef mb njtf fo Ťvwsf ev dpousbu ef 
rivière  :  

- Pour les espèces piscicoles holobiotiques (espèces passant toute 
leur vie dans le même milieu) : la truite fario, le chabot, la lamproie de 
Planer, la vandoise et le brochet (pour le Sornin aval)  ; 

- Pour les espèces piscicoles amphibiotiques (grands migrateurs) : 
l'anguille et la lamproie marine  ; 

- Pour les espèces astacicoles : l'écrevisse à pieds blancs  ; 

- Pour les mammifères : la loutre et le castor d'Europe.   

NǴñcrevisse à pattes blanches a été recensée au niveau du ruisseau de la 
Violleterie et de la Matrouille à St Maurice les Chateauneuf . FǴbvusf qbsu. mb 
loutre  a été contactée le long du Sornin.  
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 NǴbjs 

La directive européenne «  cadre  » du 27 septembre 1996 (96/62/CE) établit 
mft qsjodjqft ef cbtf eǴvof tusbuñhjf fvspqñfoof dpnnvof0 Gmmf qmbojgjf fu 
pshbojtf mb tvswfjmmbodf bvupvs ef ejsfdujwft ǶgjmmftǷ qbs qpmmvbout. rvj qsñdjtfou 
les seuils et modalités techniques de surveillance.   

Nb ejsfdujwf 422:1721EG ev 43 nbj 422: sfmbujwf è mb rvbmjuñ ef mǴbjs bncjbou 
fu vo bjs qvs qpvs mǴGvspqf. gvtjpoof mb ejsfdujwf ǶEbesfǷ fu mft ejsfdujwft ǶHjmmftǷ 
adoptées entre 1999 et 2002.  

Les directives européennes ont été conçues en tenant compte des 
sfdpnnboebujpot ef mǴQshbojtbujpo Opoejbmf ef mb %bouñ *QO%+ rvj eñufsnjof 
des seuils à ne pas dépasser pour une vingtaine de polluants en fonction de 
mfvst jnqbdut tvs mb tbouñ ivnbjof0 NǴfotemble de ces valeurs a été repris 
dans le droit français.  

Le cadre réhmfnfoubjsf gsboïbjt sfmbujg è mb qspufdujpo ef mǴbjs b ñuñ jouspevju qbs 
mb Npj tvs mǴCjs fu mǴVujmjtbujpo Tbujpoofmmf ef mǴÑofshjf *NCVTG+ ev 52 eñdfncsf 
3;;8. dpnnvoñnfou eñopnnñf Ƕmpj tvs mǴbjsǷ. fu qbs tft ejggñsfout eñdsfut 
eǴbqqmjdbujpo0 

Atmo  Bourgogne -Franche -Comté  ftu mǴpctfswbupjsf bhsññ qbs mf Ojojtuðsf ef 
mǴGdpmphjf. ev Fñwfmpqqfnfou Fvsbcmf fu ef mǴGofshjf qpvs mb tvswfjmmbodf fu 
mǴjogpsnbujpo tvs mb rvbmjuñ ef mǴbjs fo Dpvshphof0 

Le territoire de la CC BSB est globalement épargné par la pollution 
atmosphérique.  

  
»ǡïŬŜǐĤǎĘģǎŬƵïŜƷǎģŹǎ
Bourgogne Franche-Comté 
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Les rejets de NOx (NO+NO2) proviennent essentiellement de la combustion de combustibles de tous 
ǐȃƢģƼǎ ƤōïȋƅŬģĖǎ ģƼƼģŹčģĖǎ čŘïƷĄƅŹƼĖǎ ĺŜƅǡŬƼĖǎ W¡ƧƧƧƥƧǎ cŬƼǎ Ƽģǎ ĺƅƷŵģŹǐǎ ƢïƷǎ čƅŵĄŜŹïŜƼƅŹǎ Ęģǎ ŬƵïȋƅǐģǎ
ƤïǐŵƅƼƢŘĤƷŜƫǡģǎģǐǎčƅŹǐģŹǡǎĘïŹƼǎŬģƼǎčƅŵĄǡƼǐŜĄŬģƼƥǎģǐǎĘģǎŬƵƅȂȃōĪŹģǎĘģǎŬƵïŜƷǎøǎŘïǡǐģƼǎǐģŵƢĤƷïǐǡƷģƼƧ 

Les rejets de SO2 sont dus majoritairement à la combustion de combustibles fossiles soufrés tels 
ƫǡģǎŬģǎčŘïƷĄƅŹǎģǐǎŬģƼǎĺŜƅǡŬƼǎƤƼƅǡĺƷģǎĤōïŬģŵģŹǐǎƢƷĤƼģŹǐǎĘïŹƼǎŬģƼǎčƅũģƼĖǎģƼƼģŹčģįƥƧǎÇƅǡƼǎŬģƼǎƼģčǐģǡƷƼǎ
ǡǐŜŬŜƼïǐģǡƷƼǎĘģǎčģƼǎčƅŵĄǡƼǐŜĄŬģƼǎƼƅŹǐǎčƅŹčģƷŹĤƼǎƤŜŹĘǡƼǐƷŜģĖǎƷĤƼŜĘģŹǐŜģŬǎ¶ǎǐģƷǐŜïŜƷģĖǎǐƷïŹƼƢƅƷǐƼįƥ 

uģƼǎ ƢïƷǐŜčǡŬģƼǎ ģŹǎ ƼǡƼƢģŹƼŜƅŹǎ ƼƅŹǐǎ ĘƵƅƷŜōŜŹģǎ ïŹǐŘƷƅƢŜƫǡģǎ ģǐǎ ĘƵƅƷŜōŜŹģǎ ŹïǐǡƷģŬŬģƧǎ uģƼǎ ƼƅǡƷčģƼǎ
ïŹǐŘƷƅƢŜƫǡģƼǎƼƅŹǐǎŬģǎǐƷïŹƼƢƅƷǐǎïǡǐƅŵƅĄŜŬģǎƤōïȋǎĘƵĤčŘïƢƢģŵģŹǐĖǎǡƼǡƷģƼĖǎĺƷƅǐǐģŵģŹǐƼ, etc.), la 
combustion de matières fossiles et les activités industrielles diverses (incinération, sidérurgie). La 
ǐïŜŬŬģǎģǐǎŬïǎčƅŵƢƅƼŜǐŜƅŹǎĘģƼǎƢïƷǐŜčǡŬģƼǎƼƅŹǐǎǐƷĪƼǎǻïƷŜïĄŬģƼǎģǐǎĘƵïǡǐƷģƼǎƢƅŬŬǡïŹǐƼǎƢģǡǻģŹǐǎƼƵïĄƼƅƷĄģƷǎ
à leur surface et augmenter leur toxicité (les métaux par exemple). 

 

 

Données 2023 
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 Les carrières  

Go mǴbctfodf eǴvo tdiñnb sñhjpobm eft dbssjðsft fo Dpvshphof Hsbodif 
Comté,  le schéma départemental des carrières de la Saône -et-Loire 
approuvé par arrêté  qsñgfdupsbm ev 46 bwsjm 4236 tǴbqqmjrvf0 Km wjtf opubnnfou 
à : 

- Assurer une gestion rationnelle et optimale de la ressource,  
- Respecter  mǴenvironnement,  
- Poursuivre  la valorisation et le recyclage des déchets du bâtiment, des  

déchets routiers, des mâchefers et autres sous -produits,  
- Réduire  mǴfyqmpjubujpo eft nbuñsjbvy bmmvwjpoobjsft0 

La principale carrière du territoire, exploitée par la société THIVENT, est située 
à la Chapelle -sous-Fvo0 Gmmf ftu bvupsjtñf qbs mǴbssòuñ qsñgfdupsbm o±29-04249 
en date du 14 novembre 2007.  

La commune de Vauban est également concernée par une carrière (la 
Cocardière) et la commune de Saint -Igny-de-Roche par un ouvrage civil (les 
Tronchères sous la D38).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Emprise de la carrière à la Chapelle sous Dun  
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 Contexte naturel  
 Les zones de protection s réglementaires et patrimoniales  

Les zones Natura 2000  

Le réseau Natura 2000 rassemble des sites naturels ou semi -naturels de 
l'Union européenne ayant une forte  valeur patrimoniale, par la faune et la flore 
exceptionnelles qu'ils contiennent.  La constitution du réseau Natura 2000 a 
pour objectif de maintenir la diversité biologique des milieux, tout en tenant 
compte des exigences économiques, sociales, culturelles et régionales dans 
une logique de développement durable, et sachant que la conser vation 
d'aires protégées et de la biodiversité présente également un  intérêt 
économique à long terme . 

Avec l e sñtfbv Pbuvsb 4222. mǴGvspqf a constitu é progressivement  un réseau 
de sites écologiques dont les deux objectifs étaient  : préserver la diversité  
biologique et valoriser le patrimoine naturel des territoires.  Une phase 
eǴjowfoubjsf b qfsnjt ef tñmfdujpoofs dft tjuft < [poft jnqpsubouft pour la 
Epotfswbujpo eft Qjtfbvy *[KEQ+ fu %juft eǴKnqpsubodf Epnnvobvubjsf (SIC). 

La protection des espaces passe maintenant par la constitution du réseau  
européen Natura 2000 qui regroupe les sites désignés au titre des Directives  
Oiseaux (Zones de Protection Spéciale) de 1979 et Habitats, Faune Flore 
(Zones Spéciales de Conservation) de 1992.  

Cvdvo tjuf oǴftu qsñtfou tvs me territoire , mais deux sites Natura 2000  (Zones 
Spéciales de Conservation ) se situent à proximité  : le site « Prairies, bocage, 
milieux tourbeux et landes sèches de la vallée de la Belaine  » à environ 1 km 
à mǴQvftu du territoire et le site « Bocage, forêt et milieux humides du bassin 
de la Grosne et du Clunysois  ¼ è fowjspo 572 nðusft è mǴGtu ef mb dpnnvof ef 
Gibles. 

 

 

Nft {poft obuvsfmmft eǴjouñsòu gbvojtujrvf fu gmpsjtujrvf *[PKGHH+ 

Nbodñ fo 3;:4. mǴjowfoubjsf eft [poft Pbuvsfmmft eǴKouñsòu Ñdpmphjrvf 
Hbvojtujrvf fu Hmpsjtujrvf *[PKGHH+ b qpvs pckfdujg eǴjefoujgjfs fu ef eñdsjsf eft 
secteurs présentant de fortes capacités biologiques et un bon état de 
conservation. On distingue 2 type s de ZNIEFF : 

- Les ZNIEFF de type I : secteurs de grand intérêt biologique ou 
écologique ;  

- Les ZNIEFF de type II : grands ensembles naturels riches et peu 
modifiés, offrant des potentialités biologiques importantes  

 

Le territoire est couvert par 12 ZNIEFF de type 1 et 2 ZNIEFF de type 2.  

 

 

 

 

Rappels sur la valeur juridique des ZNIEFF  

Nb eñmjnjubujpo eǴvof {pof obuvsfmmf eǴjouñsòu ñdpmphjrvf gbvojtujrvf fu 
gmpsjtujrvf *[PKGHH+ sfmðwf eǴvof eñnbsdif pckfdujwf eǴjowfoubjsf eft 
richesses naturelles.  

NǴjowfoubjsf oǴb qbt. fo mvj-même, de valeur juridique directe et ne 
constitue pas un instrument de protection réglementaire des espaces 
naturels.  KK dpousjcvf è mǴbnñmjpsbujpo ef mb dpoobjttbodf eft njmjfvy 
naturels. L'inventaire n'est donc pas un outil de contrainte , mais 
d'appréciation, ou d'aide à la décision.  
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Les zones humides  

Km tǴbhju ef uerrains, exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau 
douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire , la végétation, 
quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant au 
moins une partie de l'année.  

Le territoire  ftu nbsrvñ qbs mb qsñtfodf ef mǴfbv0 Nft opncsfvy dpvst eǴfbv 
rvj usbwfstfou mf ufssjupjsf tpou bddpnqbhoñt eǴvo difwfmv izesphsbqijrvf fu 
de zones humides importants. Un recensement de ces zones a été réalisé à 
mǴñdifmmf ev eñqbsufnfou et dans le cadre du contrat de rivière . Ces 
inventaires ont été précisés, notamment à proximité de bourg ou de hameaux, 
dans le cadre du présent PLUi. Les zones humides sont principalement  
qsñtfouft mf mpoh eft dpvst eǴfbv fu qmvt hñoñsbmfnfou ebot mft wbmmñft et 
vallons .  

Les différentes zones humides présentes sur le territoire sont les suivantes  : 

- Les prairies humides  

Ces milieux  dpotujuvfou vo fokfv gpsu ev gbju eft opncsfvtft gpodujpot rvǴils 
remplissent  : 

- Éponges naturelles  < qbs mfvs dbqbdjuñ è fnnbhbtjofs mǴfbv. 
temporairement ou en permanence, les zones humides contribuent à 
sñevjsf mǴjoufotjuñ fu mb csvubmjuñ eft dsvft0 Go sftujuvbou 
qsphsfttjwfnfou ef mǴfbv rvǴfmmft pou tupdlñ. fmmft sfubsefou mǴbssjwñf 
ef mǴñujbhf fu qermettent une recharge plus régulière des nappes 
souterraines.  

- Filtres naturels  : par leur capacité à retenir les matières en suspension 
fu. tpvt mǴbdujpo ef cbduñsjft tqñdjbmjtñft. è usbotgpsnfs mft 
nutriments (azote, phosphore) et les pesticides transportés par les 
eaux de surface, les zones humides contribuent à améliorer la quali té 
des rivières et des nappes.  

- Réservoirs de biodiversité  : par les conditions de vie très particulières 
rvǴfmmft gpvsojttfou. fmmft tpou mf mjfv ef wjf eǴftqðdft bojnbmft fu 
wñhñubmft psjhjobmft. tqñdjbmfnfou bebquñft è mǴfbv fu è mǴivnjejuñ0 Nf 
Evjwsñ eft nbsbjt bjotj rvf mǴChsjpo ef Ofsdvsf. efvy ftqðdft 
prot égées par la Directive habitats  sont présent es dans ces milieux .  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chatenay 
 



 

RNVj EE Dsjpoobjt %ve Dpvshphof ǻ Tbqqpsu ef qsñtfoubujpo ǻ Ebijfs 3 < Ñubu jojujbm ef mǴfowjspoofnfou        18 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chatenay 
 

Gibles 

Saint Racho 

Varennes sous Dun 
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- Les ripisylves  

La ripisylve est un boisement  rvj tf eñwfmpqqf mf mpoh eft dpvst eǴfbv0 %vs mf 
territoire, elle est présente de façon plus ou moins continue. Certains secteurs 
forment des boisements linéaires assez minces et discontinus alors que la 
sjqjtzmwf ftu cjfo eñwfmpqqñf tvs eǴbvusft0  

Les boisements riverains naturels sont constitués de différentes espèces  : 
mǴCvmof hmvujofvy, de Frêne commun, de Scrofulaire noueuse, de la Berce 
dpnnvof. ef Dfop÷uf dpnnvofǼ Lorsque la végétation est suffisamment 
développée, ces milieux o nt un rôle important de corridor écologique pour de 
nombreuses espèces animales.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Anglure-sous-Dun 

Héron cendré et Grande aigrette 

Espèces présentes dans les milieux humides de Curbigny 

Dyo  
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- Les mares  

Les mares assurent de nombreux services écologiques indispensables à 
mǴipnnf. nbjt. ef qbs mfvs qfujuf ubjmmf fu mfvs bqqbsfouf banalité , ces micro -
zones humides sont souvent envisagées comme  des habitats de moindre 
valeur . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Les menaces sur les zones humides et les mesures de préservation  

Menacées  par les activités humaines et les changements globaux, les zones 
ivnjeft gpou mǴpckfu eǴvof buufoujpo upvuf qbsujdvmjðsf0 Leur  préservation 
représente des enjeux environnementaux, économiques et sociaux 
jnqpsubout0 Nb qsñtfodf ef mǴbhsjdvmuvsf tvs mf ufssjupjsf qfsnfu mǴfousfujfo ef 
celui -ci. Toutefois, plusieurs pressions agricoles favorisent la dégradation ou 
la disparition des zones humides.  

Plusieurs observations ont été faites  : 

- Les cfshft ef dpvst eǴfbv qjñujoñft fousb÷obou vof eñtubcjmjtbujpo fu 
une érosion des berges  ;  

- La déstructuration  de la ripisylve (entretien fort sur la végétation) 
eñtubcjmjtf mft cfshft eft dpvst eǴfbv ;  

- Les nombreuses rigoles (drainage) entraînent une perte partielle , 
wpjsf upubmf ef mǴfbv bttñdibou mb {pof ivnjef0  

Nf dpef ef mǴfowjspoofnfou jotubvsf fu eñgjoju mǴpckfdujg eǴvof hftujpo 
équilibrée de la ressource en eau (Art. L.211 -1 du code de l'environnement). A 
cette fin, il vise en particulier la préservation des zones humides. Il affirme le 
principe selon lequel la préservation et la gestion durable des zones humides 
sont d'intérêt général.  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Chatenay 

 

Ouroux-sous-le-bois-Sainte-Marie 
Dyo-Ruisseau de Conche 
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 Les milieux naturels  et la flore associée  

Il existe de vastes espaces naturels sur le territoire d e la CCBSB, dont la valeur 
et la spécificité sont fortement liées aux activités agricoles du territoire. 
NǴfotfncmf ev ufssjupjsf gpsnf vo qýmf nbkfvs eǴjouñsòu ñdpmphjrvf è mǴñdifmmf 
du département du fait de sa préservation.  

Plusieurs grands types de milieux naturels peuvent être distingués et 
caractérisés même si les données disponibles ne permettent pas toujours de 
connaître leur état et leur évolution. Les boisements, les prairies ainsi que le 
bocage sont les trois grands t ypes de milieux représentatifs du territoire et 
accueillent de nombreuses espèces.  

Les boisements  

La tvqfsgjdjf cpjtñf ef mǴbjsf ev RNVj b ñuñ ñwbmvñf è fowjspo 4 434 ha, soit un 
taux de boisements de 15 %, inférieur  à la moyenne régionale estimée à 30 % 
et au taux de boisement de la Saône -et-Loire (22 %). Les boisements se 
répartissent qsjodjqbmfnfou è mǴGtu ev ufssjupjsf0 Ils ont des fonctions 
importantes. En effet, au -delà d e mǴbtqfdu ñdpopnjrvf. jmt dpotujuvfou eft 
réservoirs de biodiversité pour les espèces liées aux boisements et aux 
cavités. Les petits et grands mammifères terrestres, les chiroptères, les 
pjtfbvy gpsftujfst *sbqbdft. qjdt. qbttfsfbvy bscpsjdpmftǼ+. jotfdufs, utilisent 
mft gpsòut dpnnf sfgvhf. {pof ef dibttf pv h÷uftǼ Nft npvttft fu mjdifot 
bjotj rvf mft dibnqjhopot qbsujdjqfou è mb eñdpnqptjujpo ev cpjt0 FǴbvusf qbsu. 
ces milieux ont une fonction de protection des sols et de régulation du régime 
hydrologiqu f eft dpvst eǴfbv fo sfufobou vof qbsujf eft fbvy ef 
ruissellement.  

Sur les dernières décennies, les tendances observées sont une progression 
des surfaces forestières qui se fait par des boisements spontanés aux dépens 
de parcelles agricoles abandonnées, ainsi que par des plantations de 
résineux.  

 

Les plantations de résineux  sont actuellement majoritaires sur le territoire. Le 
Fpvhmbt ftu mǴfttfodf epnjobouf ebot mft qfvqmfnfout ef sñtjofvy0 Efuuf 
fttfodf ftu sfnbsrvbcmf rvbou è mb qspevdujpo fu mb rvbmjuñ ef tpo cpjt0 EǴftu 
qpvsrvpj jm tǴftu jnqptñ ebot mft qsphsbnnft ef sfcpjtfnfou eft booñft 
cinquante. Toutefois, selon la gestion et les traitements qui en sont faits, cette 
fttfodf qfvu jnqbdufs mǴfowjspoofnfou ef qmvtjfvst gbïpot : le Douglas 
stimule la nitrification en sol acide. Les nitrates pro duits ne sont pas 
upubmfnfou bctpscñt fu mfvs fydðt hñoðsf ef mǴbdjejuñ rvf mf tpm epju 
ofvusbmjtfs0 FǴbvusf qbsu. jm bmuðsf mb cjpejwfstjuñ. Ces plantations produisent en 
effet moins de niches écologiques et sont moins variées (mono spécificité, 
cpjt npsu. uspvñftǼ+0 Nft dibnqjhopot fu jotfduft ev tpm tpou npjot 
nombreux que des boisements de feuillus (hêtre par exemple).  

A mǴEst du territoire , la montagne de Dun est constituée de roches volcano -
sédimentaires. Au sommet, les boisements mixtes dominent . La hêtraie-
chênaie submontagnarde et les aulnaies -frênaies des bords de ruisselets qui 
sont présentes dans ce secteur sont des habitats d'intérêt européen. Diverses 
espèces déterminantes  ont été recensées dans ce secteur  : 

- La Fougère écailleuse,  
- Le Polystic à cils raides,  
- La Laîche allongée.  

Ce patrimoine dépend d'une gestion forestière à base de peuplements 
feuillus et de traitements adaptés aux conditions stationnelles.  

Cette gestion durable des forêt s est rendue difficile , car les massifs forestiers 
sont en grande majorité privés et très morcelés. Le territoire compte  :  

-  59,43 ha de forêts publiques. Seule la forêt présente sur le  territoire de 
Colombier -en-Brionnais est soumise au régime forestier  ; 

-  4 374,31 ha de forêts privées dont seulement 1 242,18 ha possèdent un 
document de gestion forestière durable (plan simple de gestion, code 
des bonnes pratiques sylvicoles) . 
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Les peuplements forestiers du territoire 

Chassigny-sous-Dun 

Chatenay 
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Le réseau de haies bocagères  

Le territoire de la CCBSB dans sa majeure partie est façonné par le bocage. 
Efu bnñobhfnfou ebot mǴftqbdf bhsjdpmf kpvf qmvtjfvst sýmft0 Nf sñtfbv ef 
haies accueille de multiples espèces végétales et animales qui y trouvent 
refuge, habitat, lieux de reproduction et de nourriture. Les haies sont utilisées 
comme axe de déplacement. Elles permettent également de réguler les 
ñdpvmfnfout eft fbvy. fo tupdlbou vof qbsujf ef mǴfbv fu fo gbwpsjtbou tpo 
jogjmusbujpo0 Gmmft qspuðhfou mft tpmt ef mǴñsptjpo0 

Nb gpsnf usbejujpoofmmf ef mǴbhsjdvmuvsf ev ufssjupjsf. pshbojtñf bvupvs ef 
petites et moyennes exploitations a progressivement disparu au profit 
eǴbhsjdvmuvsf tqñdjbmjtñf0 Nf cpdbhf b ñwpmvñ tpvt mǴfggfu ef mb nñdbojtbujpo 
ef mǴfousfujfo eft ibjft. ev opo-remplacement des arbres morts ou abattus 
fu ef mǴbhsboejttfnfou eft fyqmpjubujpot bhsjdpmft0 Go fggfu. mft ibjft cbttft 
se sont de plus en plus développées au détriment de haies hautes  : elles sont 
bvkpvseǴivj ubjmmñft tvs 5 dýuñt0  

Nb tjnqmjgjdbujpo eft sñtfbvy cpdbhfst *dpoujovjuñ. qsñtfodf eǴvof tfvmf 
tusbufǼ+ mjnjuf mf eñqmbdfnfou eft ftqðdft. rvj tf tfswfou eft ibjft dpnnf 
corridor écologique.  

Malgré ces faits constatés, les haies ont été préservées sur de nombreux 
secteurs et gardent un fort intérêt.  

 
  

Saint Racho Bocage - Ouroux sous le bois Sainte Marie 

Dyo 


















































































































